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Emile Mayrisch

(N6crologie)

Bmile Mayrisch, president de la Croix-Eouge luxem-
bourgeoise de 1921 a 1923 et vice-president de cette So-
ciete depuis que S.A.E. le prince Felix de Luxembourg
a accepts la pr^sidence effective, vient de trouver la
mort dans des circonstances tragiques, victime d'un
accident d'automobile, le 5 mars pres de Chalons-sur-
Marne.

Ne' a Eich-Luxembourg le 10 novembre 1862, Bmile
Mayrisch, rompant avec la tradition familiale — il des-
cendait de cinq generations de medecins — choisit la
carriere d'ingenieur. Apres de fortes etudes a l'univer-
site d'Aix-la-Chapelle, il entre en 1885 a 1'usine de Dude-
lange. Ces dernieres annees il etait president de l'« Arbed »,
sorte de trust de l'acier en Europe.

« Cerveau complet, merveilleusement construit», ecrit
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le secretaire general de la Socie"te luxembourgeoise, M. A.
Funck,« Emile Mayrisch a mis au jour et realise d'innom-
brables idees sans qu'un labeur si colossal eut jamais sur
son organisme d'autre effet que celui d'une saine fatigue.

«Dans Emile Mayrisch, le philanthrope, le pacificateur
etaient au niveau de l'organisateur. Les oeuvres sociales
de l'« Arbed » sont exemplaires. Si le petit Luxembourg
est au premier rang dans le domaine de la prevoyance
sociale, il en est redevable dans une large mesure a Emile
Mayrisch. Souvent les pouvoirs publics n'ont eu qu'a
consacrer les realisations du g£ne"reux precurseur ; tou-
jours ils etaient siirs de sa loyale collaboration.

« Patriote ardent, mais sans etroitesse, Emile Mayrisch
portait son clair regard au dela des frontieres de son
petit pays. Le chaos economique d'apres-guerre sollicita
sa pens^e puissante. Maitrisant toutes les difficultes, il
r^ussit a cr^er l'Entente internationale de l'acier. Cet
are"opage international eieva Emile Mayrisch a la pr6si-
dence, rendant ainsi hommage a sa clairvoyance, a son
impartiality, a la fermete de son caractere.

«Mais qu'est-ce que la conciliation fragile des interests
materiels sans l'apaisement des esprits ? De son vivant
deja on a dit d'Emile Mayrisch qu'il etait un bon Euro-
p^en. II avait la noble passion de rapprocher, par une
meilleure comprehension, nos grandes roisines, la France
et 1'AUemagne. II mit au service de cette grande idee son
souple realisme qui etait sa force. Le comite franco-
allemand d'information et de documentation est issu du
cerveau d'Emile Mayrisch.

«Dans les oeuvres de la Croix-Eouge, Emile Mayrisch
avait une collaboratrice qui lui etait le plus pres du coeur.
Madame Mayrisch, qui est l'esprit le plus orne, et qui a la
vocation de la bienfaisance sociale, etait l'inspiratrice
de son mari dans ce domaine et son plus devoue soutien.
Et quelle joie pour le pere de voir sa fille adoree se devouer
a ses cotes et avee la mdme ferveur que Madame Mayrisch
aux ceuvres de solidarite sociale !

«L'affection d'Emile Mayrisch pour la Croix-Eouge
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est a t tes ts encore par les dons nombreux qu'il lui a
faits, soit en commun avec Madame Mayrisch sur leurs
revenus personnels, soit de commun accord avec son ami,
M. Gaston Barbanson, president du conseil d'administra-
tion de l'« Arbed », sur des fonds dont ils avaient la dispo-
sition. Ces dons n'^taient pas de simples actes de largesse ;
tous repondaient a une id6e concrete a re"aliser : formation
d'infirmieres visiteuses ; extension de la puericulture dans
le bassin minier et dans les regions rurales ; lutte contre
la tuberculose et le cancer ; colonies de vacances ; cons-
truction d'une clinique moderne pour accouchements.

« Emile Mayrisch allait se retirer de la presidence de la
direction ge"nerale de l'« Arbed ». La Croix-Eouge etait
assured de b^n^ficier largement de cette grande force qui
devenait disponible. La perte qui la frappe n'en est que
plus terrible. Mais la Croix-Eouge faillirait a la m^moire
de son grand bienfaiteur, si elle s'abandonnait au decou-
ragement. Bile continuera l'ceuvre qui 6tait chere entre
toutes a Emile Mayrisch. »

Paj/s-J)as

XIIIme Conference Internationale de la Croix-Rouge
(octobre 1928).

La Haye, le 12 mars 1928.
27 Princessegracht.

A Messieurs les Presidents et les Membres des Gomite's
centraux de la Croix-Rouge.

Messieurs,
Confirmant sa circulaire du 26 septembre 1927 et se

r^ferant a la 271me circulaire du Comite international
de la Croix-Eouge en date du 10 aout 1927, le Comite
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